
376 l’églisb dans l'ouest canadien

miracle de la grâce le fait que malgré tout l’immense 
majorité des sauvages se rangèrent, et sont restés, 
sous le contrôle de cette Eglise qui n’a jamais tran­
sigé avec le mal.

Quant à M” Taché, il ne devait point quitter le 
Nord avant d’avoir consolidé la bonne œuvre déjà 
commencée, surtout celle que faisait alors la mission 
de l’Ile-à-la-Crosse. Le soir même du jour où il 
apprit la mort de Mer Provencher, il partit avec le F. 
Alexis pour le lac Atliabaska, après avoir envoyé des 
lettres du vicaire général au P. Bermond qu’il con­
stituait en même temps l’administrateur du diocèse 
en son absence.

Arrivé à la Nativité, il chargea le P. Grollier 
d’aller établir un poste à l’extrémité orientale du 
lac. Ce fut l’origine de la mission de N.-D. des Sept 
Douleurs, qui fut inaugurée au « Fond dn Lac » 
pour subvenir aux besoins spirituels de la tribu 
dénée des Mangeurs-de-Caribou (1853).

En août de la même année, le P. Rémas quitta la 
Rivière-Rouge pour les forts Cumberland, Carlton, 
et Pitt, d’où il se rendit au lac la Biche, qui avait été 
périodiquement visité entre 1844 et 1852. Ce père 
peut être considéré comme le premier prêtre rési­
dent de cette localité, qui est située à l’ouest de l'Ile- 
à-la-Crosse, près du point d’intersection du 112* 
degré de longitude et du 55* degré de latitude. La 
plupart de ses habitants étaient alors des métis, avec 
un mélange de Cris et de Dénés.

M" Taché voulait absolument visiter et mettre


